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1.
— Tu m’as proposée ?
Se détournant du panorama unique qui s’étalait devant ses yeux, Karina Marcelos leva la main pour se protéger les yeux du soleil et regarda son frère avec incrédulité.
Brillant chef d’entreprise et par ailleurs redoutable et célébrissime joueur de polo, Lucas pouvait se montrer implacable en affaires, mais jusqu’à présent il avait toujours usé de délicatesse envers sa sœur.
— Pourquoi tant d’histoires ? répliqua celui-ci en haussant les sourcils d’un air surpris. Tu es la personne idéale — et la mieux qualifiée —, pour organiser la coupe de polo.
Sur ces mots, il quitta la terrasse de son appartement, situé au dernier étage de l’hôtel de luxe dont il était le propriétaire et le directeur, et rentra dans son bureau, suivi de près par Karina.
— Eh bien, tu vas devoir me dé-proposer, déclara-t-elle d’une voix ferme.
Son frère s’assit dans son fauteuil en soupirant.
— Je suis sérieuse, Lucas, insista-t-elle. Mon agenda professionnel est si serré que je ne pourrais accorder que deux semaines à ce projet, ce qui serait bien insuffisant.
Si elle l’avait voulu, Karina aurait pu trouver le temps de s’en occuper. Mais il était hors de question qu’elle accepte.
— Trop tard, répliqua Lucas d’un ton neutre. Les affiches sont déjà imprimées, avec ton nom dessus. Je ne m’attendais vraiment pas à te voir réagir ainsi. Quand j’ai parlé de toi aux autres, ils ont accepté tout de suite.
Par « aux autres », Lucas entendait les membres des Thunderbolts, ses comparses joueurs de polo réputés comme lui dans le monde entier. Et dont faisait partie Dante Baracca, qui hébergeait cette année la célèbre Coupe gaucho.
— Bon, qu’est-ce qu’il y a, encore ? demanda Lucas avec impatience en levant les yeux vers Karina.
Par où commencer ? Comme elle ne souhaitait pas éveiller les soupçons de son frère, elle allait avoir du mal à trouver un prétexte pour ne pas travailler avec et pour Dante. Rien qu’à la perspective de côtoyer de nouveau celui-ci, un frisson la parcourut.
— J’ai besoin de toi pour ce projet, Karina.
— Je sais ce que cette rencontre représente pour toi, mais je ne suis pas la seule organisatrice d’événements de Rio…
— Aucun autre n’est aussi bon que toi, l’interrompit-il. Et personne ne comprend mieux que toi notre univers.
Elle tourna les yeux vers l’étagère sur laquelle son frère exposait ses trophées. Il avait laissé de la place pour la coupe de cette année, juste à côté du prix remporté par Karina : la récompense décernée par l’Association internationale des organisateurs d’événements. Lucas en était aussi fier que de ses propres coupes étincelantes.
— J’ai besoin de ta réponse, Karina, insista-t-il. Maintenant.
— Et moi j’ai besoin de temps pour réfléchir.
— Réfléchir à quoi ?
Repoussant les documents étalés devant lui, il regarda sa sœur droit dans les yeux.
— Organiser la Coupe de polo gaucho est de loin le projet le plus prestigieux que l’on t’ait jamais proposé, alors quel est ton vrai problème, Karina ?
Elle adorait Lucas, mais il lui demandait l’impossible. Depuis des années, Karina fuyait toute rencontre avec Dante. Lors des matches de polo, elle l’évitait avec soin et, quelques rares occasions mises à part où elle avait été forcée de le croiser — notamment depuis le mariage de son frère avec Emma —, elle prenait toujours soin de garder ses distances. Mais si elle acceptait ce projet, il lui serait impossible d’éviter Dante Baracca.
— Tu aurais pu au moins me demander mon avis avant de me proposer.
— Toutes mes excuses ! s’exclama-t-il en levant les yeux au ciel d’un air exaspéré. Je me demande vraiment ce qu’il m’a pris de penser que tu serais folle de joie ! Tu es la meilleure organisatrice de Rio, Karina, alors à qui d’autre veux-tu que je m’adresse ?
Il avait raison sur un point : ce projet représentait un défi fabuleux. Mais travailler avec Dante…
— Dante Baracca est un type arrogant et sans humour, murmura-t-elle.
— C’est un homme puissant et brillant, Karina.
— Oui, c’est bien ce que je disais…
— Me cacherais-tu quelque chose ? s’enquit Lucas en plissant les yeux.
Un nouveau frisson traversa Karina. Glacé, cette fois.
— Ta réaction continue de me surprendre, insista son frère. Nous connaissons Dante depuis des années. Lui et moi jouons dans la même équipe : s’il y avait un problème le concernant, je le saurais. J’espère que tu ne crois pas les racontars de la presse ?
— Il ne me fait pas peur, si c’est cela que tu veux dire. Quant à sa réputation…
Karina haussa les épaules avec dédain.
— A en croire les médias, Dante est l’incarnation même du diable, poursuivit-elle. Travailler avec lui aurait représenté un défi intéressant, mais j’aurais préféré que tu me laisses le choix d’accepter ou de refuser de participer à ce projet.
— Impossible, dit Lucas en secouant la tête. Trop d’argent a été investi dans la publicité pour que tu te retires maintenant.
Il ponctua ses paroles d’un regard ténébreux, de ceux qui avaient fait fondre des milliers de cœurs.
— Fais-le pour moi, Karina, et je ne te demanderai plus jamais rien.
— Jusqu’à la prochaine fois ? fit-elle avec un faible sourire.
— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? Je ne t’ai jamais vue aussi déraisonnable…
En effet. Parce qu’elle partageait beaucoup de choses avec son frère, mais pas tout.
— Je vais trouver une solution, promit-elle.
— Elle est toute trouvée, trancha Lucas. C’est toi que nous voulons. Et Dante y tient tout particulièrement.
Ça, Karina en doutait fort…
Puisque les affiches étaient déjà imprimées, elle y ferait poser un bandeau pour indiquer le nom de son remplaçant. Il en faudrait un bon, et qui ait la confiance de la communauté du polo. Car, même si elle refusait de s’occuper de ce projet, Karina tenait à ce que tout se passe bien pour Lucas et son équipe.
— Si c’est la vie privée de Dante qui te pose problème, tu as tort, poursuivit son frère. Cela ne nous regarde pas. Et de toute façon, il sera tellement accaparé par ses admiratrices qu’il n’aura pas le temps de t’embêter.
— C’est gentil de me rassurer, répliqua Karina d’un ton ironique.
— Tu es ma sœur, reprit Lucas sans dissimuler son irritation. Et Dante veut travailler avec toi, c’est tout. Tu ne le soupçonnes quand même pas d’avoir une idée derrière la tête ?
— Bien sûr que non. Pour qui me prends-tu ?
— Pour une femme très belle et très talentueuse, qui se montrera coopérative avec notre ami d’enfance. Alors, signe ce contrat, s’il te plaît. J’en ai assez de cette discussion.
Pour travailler avec Dante ? Le voir tous les jours ?
Loin était le temps où, véritable garçon manqué, elle avait réussi à s’immiscer dans la bande de son frère. Mais elle pouvait néanmoins faire un effort pour Lucas, qui avait tant fait pour elle. A la mort de leurs parents, il l’avait élevée seul, avec dévouement et affection.
Alors, quand il décapuchonna son stylo-plume, Karina ne put faire autrement que d’abdiquer. Parce que le lien qui les unissait passait avant son orgueil et sa fierté. Par conséquent, elle tirerait définitivement un trait sur le passé, comme on le lui avait conseillé à l’hôpital. Elle redresserait la tête et avancerait. En faisant bonne figure pour Lucas, parce qu’il le méritait.
— Je devrais te remercier de m’avoir proposée, admit-elle en prenant le stylo qu’il lui tendait.
Lucas éclata de rire, soulagé.
— Tout le monde s’arrache tes services — et si je n’avais pas avancé ton nom, tu m’en aurais voulu, j’en suis sûr.
— Peut-être, répliqua Karina avec un sourire affectueux.
Lui était heureux, au moins. En outre, il avait raison : elle aurait été stupide de refuser une occasion pareille. C’était une opportunité en or.
Son frère se leva pour venir la serrer dans ses bras.
— Toutes ces histoires pour rien… Ça va être le meilleur projet que tu aies jamais réalisé !
Non, pas pour rien, corrigea Karina en son for intérieur. Car Dante Baracca n’était pas rien. Dissimulant ses inquiétudes, elle embrassa son frère puis recula d’un pas. Ils s’adoraient, alors elle le ferait pour lui, quitte à devoir affronter son passé.
— Je me souviens qu’autrefois Dante ne ratait pas une occasion de te provoquer, dit Lucas en souriant. Et tu le lui rendais bien ! Mais depuis cette soirée organisée pour tes dix-huit ans, j’ai constaté que tu le tenais plutôt à distance. Je suppose qu’il a dit ou fait quelque chose qui t’a déplu mais, quoi qu’il en soit, je te conseille d’oublier le passé et de ne voir que les aspects positifs de ce projet.
Si seulement elle l’avait pu ! songea Karina en s’avançant vers la fenêtre pour échapper au regard perspicace de son frère.
Enfant, puis adolescente, elle avait été une véritable casse-cou, et Dante avait joué un grand rôle dans sa vie, à l’époque. Mais il était vite devenu un jeune homme hardi qui s’était forgé toutes sortes de relations et avait acquis une solide expérience, tandis qu’elle avait mis plus de temps à grandir. Naïve et d’un tempérament rêveur, Karina avait payé le prix fort et mûri brutalement. Du jour au lendemain, elle avait renoncé à faire la fête, mais trop tard. Le mal était fait. Ensuite, elle s’était retrouvée face à une nouvelle épreuve, différente mais aussi rude que la première.
— Je comprends que tu sois inquiète : c’est un défi énorme, poursuivit son frère dans son dos. Mais tu es capable de le relever, j’en suis certain.
— Je ferai du bon travail pour vous, promit-elle en se retournant vers lui.
— Je le sais. C’est pour cela que je tiens à ce que ce soit toi qui t’en occupes. Et crois-moi, ajouta Lucas avec un sourire rassurant, personne ne considère Dante comme un type facile.
— Sauf ses innombrables conquêtes féminines, fit remarquer Karina d’un ton moqueur.
— Et en quoi cela te concerne-t-il ?
— En rien, répondit-elle en soutenant son regard.
S’adossant à la baie vitrée, elle repensa au jour où elle avait supplié son frère de la laisser partir faire des études à l’étranger. Elle avait prétexté qu’elle en avait assez d’être sous son aile, qu’il était temps qu’elle quitte Rio et se débrouille toute seule. Sans soupçonner un instant que celui dont elle désirait désespérément s’éloigner, c’était Dante, Lucas avait accepté de financer ses études en Suisse, dans une école hôtelière réputée. L’enseignement dispensé là-bas s’était révélé d’une qualité exceptionnelle, surtout à partir du moment où Karina s’était spécialisée en organisation d’événementiel.
Mais lorsque, munie de son diplôme brillamment décroché, elle était revenue à Rio, son frère s’était d’abord montré sceptique envers ses capacités. Déterminée à lui prouver qu’il se trompait, Karina avait gagné ses galons en effectuant de petites missions, jusqu’à ce qu’il lui confie enfin des projets de plus grande envergure. Et cette Coupe de polo représentait le plus prestigieux, le plus excitant de tous. Alors, elle y participerait et planifierait un événement sensationnel qui ferait date.
Cependant, elle devrait travailler avec Dante.
Karina avait changé, depuis ses dix-huit ans, tandis que, à en juger par les médias, Dante était resté le même et menait toujours une existence débridée. Il suffisait d’ouvrir n’importe quel magazine glamour pour le voir s’afficher en compagnie d’une créature superbe — jamais la même.
— Toutes les femmes vont t’envier, fit remarquer Lucas.
— Eh bien, si c’est le cas, je leur dirai que leur idole n’est pas infaillible et qu’il a des défauts, comme tout le monde.
Son frère pencha la tête en arrière en plissant les yeux.
— Un peu dur, venant de quelqu’un qui ne lui a pas adressé la parole depuis des années…
— J’avais de bonnes raisons pour ça, répliqua Karina en haussant les épaules. Qui voudrait se compliquer la vie avec un homme aussi ténébreux que Dante Baracca ?
Celui-ci pouvait se montrer charmant quand ça l’arrangeait, mais il était capable de passer brusquement du charme à la dureté et à la froideur.
Karina songea à ses cheveux noirs, ses yeux noirs, ses anneaux d’or qui lui donnaient un air de gitan ténébreux et sexy. Elle le revit s’en perforant les lobes, uniquement parce qu’elle l’avait mis au défi de le faire. Il avait quatorze ans, à l’époque, et elle dix. Ils rivalisaient d’audace, prêts à prendre tous les risques, à braver tous les dangers.
— Arrête de froncer les sourcils, Karina. On dirait que je t’ai associée à un monstre, ma parole ! Tiens, regarde…
Désireux sans doute de la rassurer, Lucas lui tendit un magazine, avec la photo de Dante en couverture.
— Il a un succès fou, ces temps-ci. C’est le moment idéal pour des retrouvailles.
— Il ne s’agit pas de retrouvailles ! se récria Karina. Je vais travailler avec lui, c’est tout.
— Mais oui, bien sûr, approuva son frère — pour la calmer, sans doute.
Elle se força à regarder la photo. Dieu merci, Lucas ne pouvait pas entendre les battements sauvages de son cœur. Torse nu, le visage de profil, Dante montait un étalon superbe, à cru. Son torse puissant luisait comme du bronze sous les derniers rayons de l’astre diurne, offrant un tableau d’une beauté à couper le souffle. Des ombres mettaient en valeur ses traits sculptés, ainsi que sa musculature impressionnante sur laquelle ressortaient ses tatouages.
La bouche sèche, Karina ne put refréner le flot d’images qui défilait dans sa tête. Jamais elle ne réussirait à se détacher du passé. Elle ne le souhaitait même pas, et pourtant, ses souvenirs restaient colorés d’amertume. La perte avait été trop grande, la tristesse trop fulgurante, et Dante y demeurerait toujours associé.
Il portait toujours ses boucles d’oreilles, identiques à celles qu’il lui avait offertes pour son dix-huitième anniversaire. Désormais, ils seraient jumeaux, avait-il déclaré alors, les yeux brillant d’une lueur qui n’avait rien de fraternel.
Après la fête, Karina avait enfermé les anneaux d’or au fond d’un tiroir, parce qu’ils lui rappelaient trop Dante, et tout ce qu’il avait représenté pour elle…
— Cesse de te faire du souci, Karina, insista Lucas. Tu peux tenir tête à un Barbare, alors pourquoi pas à deux ?
— Si Dante est prêt à faire les choses comme je l’entends, notre partenariat devrait pouvoir fonctionner.
— Ça promet d’être amusant…, murmura son frère.
— Je ne plaisante pas, Lucas. Mon travail est très important pour moi. Vous avez grandi dans la pampa, toi et Dante…
— Toi aussi, l’interrompit-il, une pointe de dureté dans la voix. Qu’est-ce que tu as, Karina ? Je ne t’ai jamais vue réagir ainsi. Détends-toi ! Si tu ne te débarrasses pas de cette rancune stupide que tu sembles nourrir à l’égard de Dante, tu vas tout faire capoter !
— OK ! s’exclama Karina en levant les mains en l’air. Mais à une condition : tu ne proposeras plus jamais mes services à tes amis sans m’en demander la permission avant — et on ne parle plus de Dante Baracca. D’accord ?
A cet instant, la secrétaire de Lucas passa la tête par la porte entrebâillée en s’excusant de les déranger.
— Pourquoi ne pas lui dire directement ? lança Lucas en se tournant vers Karina. Entre, Dante, je t’en prie…
Se levant pour accueillir son ami, il poursuivit à l’adresse de celui-ci :
— Tu tombes à pic, nous parlions justement de toi ! Et Karina est très impatiente de t’exposer ses idées.
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sa sensualité troublante, Dante semble bien déterminé a la
détourner de sa mission...
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